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Et voilà ! Le "miracle" se reproduit une nouvelle fois. Votre revue 
vient d 1 accoucher d'un 17 ê enfant. Que d'heures passées pour ••• un si 
maigre rejeton, dirons certains. Tant pis, nous maintenons le cap, malgré 
les sourires amusés. Cela nous fait du bien, ainsi qu'à nos "fidèles lec~ 
teurs" que nous remercions de leur réabonnement après notre précéde!l:t nu­
mero. Il y a · tant de revues qui disparaissent, que les survivantes fon~ 
figure de "miraculées". Mais oui, mes amis, le petit monde de l 'ufologie 
est malade. C'est la morosité, la crise, le stress, ••• Bof, les ufologues 
en ont vu d'autres. Et puis, un peu do calme permet do remettre les idées 
en place et les pieds sur terre. 

Tous nos collaborateurs sont bénévoles. Les bénéfices (?~réalisés par 
le CSERU sont en totalité réinve.stis dans la revue et les frais de fonction-.. 
nement. 

Revue imprimée en France. Directeur de publtc~tion : Nicolas GRESLOU. 
Rédacteur en chef : Marcel PETIT~ Imprimé :Par· le CSERU ~ur duplicateur 

au siège·, de 1 1 a.se9ci~tion. 
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En cas d'observation étrange, d'enquête, de témoignage,.p. avortir le 
CSERU- par courrier, ou aux permanences, ou bien en contactant nos responsE,l­
blcs enqu~t-e -= 

- Edmond BO GEAT à Chignin (Tormery) tel 35~6-93 
- Marcel PETIT, 9 avenue du Petit Port, 73100 AIX LES BAINS (35-31-78) 

L 1anoz;:lYI!lat le plus strict sera propa:sé aux éventuels témoins. Il est es~ 
sontiel pour nous di8trc prévenus au plus vite, 

Le CSERU est membre de la Fédération Française d'Ufologie (FÏt1 U) 
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Article de V.GOUBAREV dans " LA fRAVDh " du 2 Mars 1980 
'· . 

_ 9 Le ciel· était sans nuages, il y àvai t beaucoup d' etoiles 
la Constellatloh était bien visible~Au milieu je vis une étoi 
le partiéü-Iï'èremertt briilante ~-de l_aquelle s'échappait un rayon 
nement.Je pensais tout d 11ahord ;à un satellite,nais au-dess':ls 
dU lac onéga la sphère se m~t à dè~cendre pendant que 1~ nuage 
aute ur· d'elle s' élargiss13.i t en .aJJ~_é •le •• " 

" • ans l·e ciel, au'."'"des~us des montagnes, sui.vant une tra-
: j ectoire' ascendante,1 1 ebje·t se.·d~plaçait assez vite et en al­
titude,laissant derrière lui un~ traihée blanche ~arge et t~ès 
dr• i te', iégèrement; ceurbée. en faux à la .. f·:i;.n, s,emblable ~ü tracé 
des avions,mais be~uèeup plus ~ar9e.Auèun sen ni bruit n'étai-
ent. percèptibles;" · . 
· : Des · lecteurs de la Pravoa de Petro~avo•sk,d'Omsk et·de 
Kiev,ont parlé d'apparitiens ~ues pa~ eux et demandent des ex­
plicati• ns quant à leur ori~ine.Un gr• upe important.de · lectéuœ 
ayant entendu parler d'O.V.N.I aimerait connaitre l;'avis. dè'·· 
spé_•-~alistes. Il faut souligner d 1 entrée que les terÎne-s" ~avants 
d' 0. V D N. I 0 ou de' . " soucoupes . v e iantes" n ~,existaient . pas' mais 
nés au sein d'une pres s·e populaire, ils ont été util.tsés dans 

--~es travaux scientifiques de s~vants étrangers~Ainsi s'est 
.·créée une conftisiôn qui ne répide ~a$ seulement à présent dans 

l.a: seule :termini l • gie. '°' · ·, _r 

Pourquei 'les savants s e nt-ils imperturbables ? '. 
La. rép·onse est toute sÎmple.Dans les publicat;ions sci­

entifiques vous trouverez fa~ilement des de~criptions d'appa­
ritie ns atmosphérique~ anerma:les .~Leur étUde a inte,ressé des 
génératie ns de sal!ant's c~mme : . 
L'astreneme François ·BODE ( 18~3 ) 

"Des feux erra'nts,des torche?,des celonnes flambantes 
et d'autres météores .b~ill~Rt~ ~oss~dent les mêmes caractéris­
_tiques que les. ~ierres: tnmbanb?s_ ét ne se différencient d' el~ 
les que·par leur taille et peuvent en grande partie se consbi­
tuer à partir'dtémanatie ns épaisses et lourdes des .basses cou­
ches de l'airo 

Ces ém~n~tions. produisent une lumi~re phosph e rescente 
et prennent, ·à C(3.USe du vent, des formes étm::mantes et se met­
tent e~ mQuvement.Parfois ces apparitie ns ne s&nt pas des mé­
téores mais ~reviennent du vol en essaim de,4uelques insectes 
nocturnes brillants" 
Le Sa~ant allemand V.MEYER ( 1909 ) 

"La nuit,au_milieu des étoiles immobiles une masse 
s~mbre apparait tout à ceup dans le ciel,émettant une lumière 
extraordinairement belle,en grande partie bleuâtre ou verdâtre 
Rapidement,en quelques secondes, la masse brillante devient plus 
grande et plus brillante;elle sie dirige directement à· 1 1 en­
dreit ~ù l'ebservateur ,effrayé et aussi étonné,ce ntemple la 
magnifique apparitiono . .. 

Cette impression se trouve renforcée par le fait que 
iaiyitesse de la ·masse observée au dé~ut diminue vite,maié · que 
lé! :traject.-ire s'infléchit presque toujour.s vers notre horizon 
Mais voilà que le bèlide atteint s e n point d'arrêtoEn u• ins­
tant la mystérieuse apparition atteirit la plénitude de sa beau 
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té:une bô~le de feu expl~se et se disperse de tous cêtés.C'est 
un véritable feu d'artifice céleste qui éclate, inondant le pay 
sage environnant de sa lumière magique." 
L'astronome américain L.MENZEL ( 1962 ) 

"Les soucoupes volaient dE jour ê? l'éclat argenté étin­
celait dans les rayvns du scleil.Elles'volaient également la 
nuit,pareilles à des boules brillantes ou à des disques.J'en 
déduisis qu'il existait des centaines de variétés de soucoupes 
volantes.A toutes,on pouvait donner une explication ••• 
q •• Ce mirage ou ce fau~ soleil ne sont pas mions réels quant à 
leur aspect que les naturels.Le Capitaine MANTEL ne savait ap­
paremment pas ce que signifie uri faux soleil .Le p'ourchasser é-
quivaut à poursuivre UJl arc-en-cie:t!.11 • 

Le Savant anglais J. RE EDPASS 
a analysé des_ témoignages pendant trente' ans .40' après ses 

données, dans 90 cas sur 100, on a pr.is des mété~e.s, des. spout­
n.iks, des avi&ris, des ballons sondles, mais aussi. de vraisemblables 
pollution~ . atmosph~riques p~ur des soucoupes. . •. 
Monsieur V .MIGOULINE, Directeur de l# Institut du Magnetisme Ter­
restre, d~ la· Ion6..sphère et de la f)iffusion des Ondes Radio,et 
Membre cvrr~spondant de l'Académie des Sciences . de l'U.R.s.s • 

. "~n réalité,il est .encore difficile d'expliquer ies nom­
breuses apparitions atmosphériques observées par les gens.Il 
est indispensable.de systématiser,d 1 étudier et ~ ~·évaluer ob­
jec~ivement les cas;et alors.appàra1tront s~rement des hypo­
thèses scientifiquement fondées.un tel détail est t;ès impor­
tant.Lors des recherches,il faut utiliser seulement de~ faits 
véritables et des informations,et ign~rer "complètement les ré­
sultats .n~s de la fantaisie impétueuse d'amateurs de sensation" 
· Dss . spécialis~es ont analysé des centaines de "cas"rnys-

térieux", semblables à ceux dont nous d'n~ parlé nos l~c-G.eurs, 
qui rmt vu dans le ciel des ~·tg..:_iJE.s ____ g~jJ.ne-1µm.it:io·s91::&é-±.ncroya-
blement, f~Ete-;-des di"SqüëS ~°des boules 7 des COhcombr.es, des ciga­
res, de~ ttiangles,des carrés.On remarque de · ~elles apparitions 
au crépüscule en général,et da11plus en plus d'année•en année. 

La plupart des mystérieuses appt!irltions si.présentent 
cemme des effets d'optique atm::>sphé~_j,.què ,.et' sont. des -· eônsé­
quences d 1 e){pér imentations .. 'i::echniques dans l' atrnos.pnère ( par 
exemple: lance~ent de bal tons · :météo, de fusées géophysiques, les 

·traces inversées des avions, des ·-destructions sur orbite de sa­
, tellit~s a~tificiels de la Terre et de vaiss~aux spatiaux,des 

p•llutions ·· atmosphériques et des•~rocessus chimiques ~ui s•y 
produisent. ) 

Certaines des apparitions ~bservées s'expliquent : le 
lan<!temerit de fusée par exernpl,,e , fait naitre des · . effets opti­
ques et des réact~ons chimiques dans 1 1 atmosphère" o •• ·~· 

••• ~o••" Il. m'est arrivé d 1 ~tre témoin de la naissance 
d'une soucoupe volante.On procédait au lancement de fusées 
géopgysiquesoA des altitudes différentes e;I.les dégagèrent des 
nuages entourés de sodiûm· qui volèr~nt lente~ent au-d~ssus de 
la Terre.Les savants ont défini ~a vitesse de leur déplacement 

· .~et des lettres sont rapiqement arrivées à la rédaction: 
·' · "On avait observé des soucoupes volantes" . . . 

Cep~ndant toutes les apparitions atmosph~riqiJeS :·ge . sont 
. pas explicables.Il est de certain processus dfexiger une étude 
précise~La masse atmosphériqu~ vit,change,et beaucoup de choses 
s~nt incônnues de la science.Par exemple:les savants .ne sont 
~as arrivés à se me~tre d'accord au sujet du mécanisme de l' 

·origine de la foudre en boule,de sa naturle et s\ir .la. possibi­
lité dé son existence ~ ha·Ute altitude~. 

' .. A l'Académie des Sciences de l'U.R.SoS. il existe un 
gr~upe qui analyse les anomalies atmosphériquesoDes groupes 
analogues agissent en FRANCE (Toulouse) et aux U.SoA. 
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Il faut qu'il en ~6i~ ainsi : la science dans les recher-
ches ufologiques, mais' , h'élas ! quelques individus essayent de 
donner un caractère ~nsati_onnel à de sérieuses recherches .Et 
c•eit ainsi que Bont apparus •••. des vaisseaux venus d'ailleurs. 

· -L'auforifé ~e. la ·sc{ence · . 
. · A':METANOVSK:I~ürit1i"'îa rédaction : ir Il n'y a pas long­

-t~P~ .m1 ~s"t tombé entre les. mains un .travail tapé à .la machine 
.· -s'intitulant : s ·qmmes nous seuls au-. monde ? "uDans ce texte l' 

., . 'arrivée sur ~erre d'extra-terrestres est confirmée et des ren­
vois à des sources incontestables d ,' informations, à des adminis­

- tra:tions ' publiq uC:-i:;, et scientifiques sont faits.Je vous :demande 
_de coric.entrer' votre .attention sur -c6ette question. Il le faut 1 
afin que les. bru{~s· n'i~quiè~ent ni n'effiayent les pers~nnes 
créduleso" . 

-· "Ces d~rni~.rs temps ~n parle beaucoup en ville de la visi­
te d'extra-terrestres en ~ifférents endroits de la Terre.De 
plus,des contacts directs ont été,;:; _~i-disant,déja établis avec 

. eux.Nous pensons qu'une réponse d& votre part, au fond,mettra 
un point final à ces bruits non fondés" écrivent les épnuJÇ SE­
MIENIOUK de Kiev." 

La grande autorité de la science et les renvois aux hypo­
thèses d'organisations scientifiques sont difficilement douteu­
ses.Mais cela ne dérange pas les pro~agandistes des ''soucoupes 
,ils explqitent la crédulité des gens en dénaturant la position 
des savants. 

~n 1978 le Président des U.S.A.s'est adressé à la Direction 
ctes Naticns de l'Aéronautique et des Recherches de 1 espace cos 
rnique en leur proposant de reprendre l'étude du "prob_J..èm~ des 
extra-ter,restres" .La NASA a décliné la propositl•n en dé_clarant 
que. ~e serait une dépense perdue de moyens,c~r il n'y avait pas 

· de),'dormées physiques fiables" venant .de source sô.re .. -
. · '.~~Académie des Sciences de l 'U .R. S .. S. ne disp·ose pas d'un 

seul , fait d'observation d'extra terrestre ou de leurs ·ë;tppareils 

dit V. V .. MIGOULINE oLa source de telles hypothèses est. Û'Î1,i,que: 

l'~ncapacité ou plus , simplement le refus d 1 une explicatien 
scientifique , logif;Iue à tel ou tel autre fait inso;I.i te • .. 

:r--- - · A l'Académie des Sciences de l'U.R .. s .. s. aucun velume ·Spé-
cial de recherche n 1 est émis ~ ce sujet .. La -fal$ifi_cation de la 
science est nocive car elle nous emp@che d'étudier le·i mende en 
vironnant,de . chercher et de trouver des réponses à - tout l'inex 
plicahle qui se rencontre dans la nature. 

Des O.V.N .. I. au-dessus de l'Australie!Cette sensationneTI.e 
.. inf8rmation a été - donnée de MELBOURNE .• Un groupe de t .éléSi>ecta­
. feurs nous a informé qu'il avait pris des photos d'un O.V.N.I. 

Le piloted 1 un avion a.cc,nfitmé qu'il avait lui aussi remarqué 
'une tâche fortement briilante .. Douze policiers se so~t joints à 
lµi,ils avaient remarqué un objet bleu. 

· - ·· Les év~nements se sont décha1pés .rapidement.on a été in­
formé qu'une escadrille néo-zélandaise était pr~te p~ur le corn 
bat et qu'un avion avait déja effectué une sortie spéciale .. 

le Directeur de l'observatoire situé dans les montagnes 
. du Sud de la Nouvelle-Zélande, David MAYBIN a déclaré que c'é­
tait VENUS qui était apparue sur les cadrans,photographiée 
par les radionavigateurs.Et si on regarde d'un avio~ ou d'une 

· ;machiné légère en marche, il semble tout à fait qu~ VENUS se 
'déplacé à la m@~e vite~se qu 1 uh O.V.N.Io . • 

. · Mais la _presse bourgeoise,friande de sensati9ng~a essayé 
dè ne ~as pr~ter attention aux explications de MAYBIN.C'est 
ainsi qu'unê nouvelle· invention à propos de vaisseaux d'autres 
planètes est néeo 
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Les gens font confiance aux témoignages de cosmonautes et 
d' astron.omes; " Et pourquoi ne pas unir leurs témoignage 7 " 
décidèrent les propagandi~tes des O.V.N.I.Et c'est ainsi que 
dix ans après les vols sur la Lune,des des fantasquès;qui se 
présent~nt parfois comme des savants o'u des scientifiqu·es q_nt 
confirmé dans leurs conférences publiques :"Les astronautes' qui 
ont été sur la Lune ont plusieurs fois observé des O.V.N.I. 
Neil AMSTRONG transmettait à HOUSTON : " Ici il y a de grands 
objets,Sir,énormes!Oh,mon Dieu!Il y a des vaisseaux cos·miques. 
Ils se trouvent de ce côté-ci du cratère.Ils sont sur la Lune 
et nous observent!." 

Il est inutile· de rechercher su~ le sténogramme·: des com­
mubica tions radio avec l'équipage d'APOLLO XI,ces mots,ils ne 
s'y trouvent pas.Et pas un ·seul homme ayant écouté les radio- ~ 
reportages venant de la Lune n'a prêté attention à une telÎe 
information.C'est étrang~ n'est-ce pas 7 

Lors d'une rencontre avec Neil AMSTRONG ,je l'ai question 
né à propos des souco~pes. ·· · 
-"Je ne les ai pas vuès,répondit l'astronaute.Ce que nous au­
tres astrona:utes et cosmonautes faisons dans le cosmos,c 1 est 
un véritable rnystère" ( 1) : 

J'ai eu l'occasion de discuter avec d'autres astronautes 
qui ont été sur la Lune.Ils sourient en se remémorant les rà­
contars élaborés au sujèt de leurs "rencontres" avec des ~t:res 
~enus d'ailleurs •••• 

"Cela se passait au temps d'une expédition li.umaire , se 
souvient Charles CONRAD qui.a volé sur GEMINI,APGLLO,SKYLAB:. 
-"Nous rentrions, il restait urie heure vingt minutes avant 1 1 , 

amérissage.L~ Terre cachait complètement le Soleil.A ce~ ins­
tant-là,eile fut éclairée par la Lune.Mais au centrende-la · 
Terre un peint vif brillait.C'était la Lune qui se reflétait 
sur les nuages.Ensuite on a voul~'me convaincre que j'avais· ~u 
une soucoupe volante, bien que je sache que c'était lA Lune'o" 

' Trois expéditions dè long~e durée sur SA~OUT 6 nn~ été 
e.it;fectuées en 197"8oAucuh des cosmonautes soviétiques nia ob­
servé de vaisseaux d'autres mondes. 
-"Un . jour,un opérateur de la Terre nous a gaiement fait remar~ • quer qu'autour de nous des soucoupes volaient,raconte Georges 
GRFJ:HTKO.Nous avons regardé dans le hublot et,en effet,quelque 
cho~e comme cela volait non loin de la station.Cela s'explique 
C'étaient des i::.éservoirs. Ils ... suivaient SOYOUT depuis que nous 
n'avions pas changé d 1 orbitG1." 

A une conférènce de presse ,consacrée à l'expédition de 
"~.OYOUT 6" une note est arrivée au Président de l 'Acad~rnie des 
Sc:f.ences de l'UoRoS.,S.,l'Académicien A.P.ALEKSANDROV 
"Cemment considérez-vous le problème de i 1 appar~tion d'extra-
terres~res 7" . ."' 

Le savant répondit,avec cet Humour-qui lui est propre 
"Comme un problème de .conception pure" 

Aux 
4
mots de l 1·Acadérnicien on peut ajouter que : l'ignorance en­

gendre les.~.Etrangers qui mystifient les gens crédules de leur 
visite. 

V .. GOUBAREV . n 

$1) ·.-voir . l''article suivant:Les Mystères d'Apollo XI par Jean 
SIDER . 

NDLR .Nous. ne commenterons pas : ç:et article dédié au grand public 
. et qui reprend 'tous· les lieux communs déjà copnus des ra­

tionalist"es et qui ·nie systématiquement toutes les obser­
vations rapportées sur le territoire de l'U.R.S~S. Voir à 
ce sujet les numéros . ; 8 .. 10.11.14.15 & 1é de"Phénomène 
OVNI" du c.S.E :R.U-

• 



0 

L t .S D'APOLLO ~, , 

.oils niétaient (probablement) pas seuls sur la Lune.o 

Par Jean SIDER 

Il y a parfois des bruits et des chuchotements , 
qui,pien loin cte · s•estomper pour s'éteindre définitivement, 
restent d'une telle vigueur que l'on est bien obligé de leur 
acc-order un certain degré de crédibilitéoil n'en est pas de 
même des canulars,lesquels abusent les foules pendant une 
période· de temps plus ou moina longue,puis,au fil du temps 
qui passe,s 1 effritent,s•érodent,s'évaporent,pour dispara!re 
dans l'oubli;parce qu'ils brillaient surtout pour et par 
leur inconsistance,mais aussi par leur fantaisie,ou, plus 
simplement parce qu'ils furent démontés par de solides con-
tre-enqu~tes. · 

Les crashes d'O.V.N ~I. et la récupération de leurs 
occupants par l'Armée de l'A~~ Américaine,drainèrent aussi 
leur cortège de mystifications.Mais la"légende" avait tel­
lement la peau dure,que Léonard STRINGFIELD crOt bon de voir 
ce qu 1 il y avait de vrai derrière tous les "ragots" ,les 
"on-dit","il parait" et autres 11 soi-disant 11 ,prétendus rele­
vant de balivernes,et se colportant parmi les passionnés d' 
ufologie depuis de nombreuses années.Bien lui en prit,car 
Léenard SPRINGFIELD mit en é·ridence un aspect particulière­
ment extraordinaire de notre discipline,mais aussi 8 combien 
11tabou'' et qui indispose . bien des chercheurs,même certains 
connus pour être particulièrement "engagés" (t) 

La conquête de la Lune,surtout illustrée par les 
·· missions APOLLO n'a pas échappé à la règle.Des histoires 

·r 

;t.es plus invraisemblables ont circulé,il y a déja quelque 
. temps,sur ce que virent ou ne virent pas les astronautes,sans s 
oublier ce qu'ils dirent ou ne dirent pas au cours de leurs 
conversations avec le Contr~le des Missions sur Terre. 

Disons honnêtement que beaucoup d'all~gations fu­
rent avancées par des personnes plus soucieuses de voi~.·~ 
leur compte en banque prendre du volum~ ~que de, servir i' 
information publique. 

Toutefois la plupart des fantaisies imaginées pour 
alimenter une presse n 1 oeuvrant que dans le sensationnel,eu­
rent le destin ~phém~re qui· leur était réservé:elles sombr~­
rent dans l 1 cublioil y a cependant une rumeur qui persista 
plus longtemps que les autres et qui"refusa de crever"o~ussi 
sa tenacité nous incite-t-elle à y porter un peu plus d'at­
tentioneElle est relative à un incident qui serait survenu 
au ~otirs de la mission APOLLO XI ,la plus cél~bre ,puisqu' 
ell.e conduisit Neil A!tMSTRONG à' devenir le premier Terrien 
à fouler le sol sélénite. 

· · . Michel GRANGER,dans son livre (2)r.ite plusieurs 
s~urces,dont. certaines sont de mauvaise foi(sur lesquelles 1 1 

auteur émet aussi des doutes)cù il est question d'OVNI aperçus 
par les astronautes américains (Signalons que page 208 de son 
livre M.,GRANCHER a commis une énorme 11 9affe" en"voyant" cinq 
crat~res alignés à l'endroit ou il n'y a manife~tement qu'une 
antenne de la capsule APOLLO, discernable sur la photo origi-



nale que M. Grancher ne semble pas avoir consultée). 

C'est ainsi qu'il cite les allégations d'un certain Sam Pepper,du 
journal Canadien "National Bulletin", reprises par cet organe dans son 
édi tien du 29 septembre 1969. Dans son papier, S.Pepper pr~tend connai­
tre la teneur d •une conversation, qu 1 il reprodùi t à 1 'appui de i:res 
affirmations, laquelle aurait eu pour interlocuteurs, Armstrong et Ald­
rinj alor8 que ceux-ci rentraient vers le lem, après leur première mar­
che lunaire. Dans cette conversation, il aurait été question de vaissea­
ux spatiaux immense8, de visiteurs étrangers, et de présence d'une acti­
vité intelligente dans 1 e sous-sol de notre satellite. Malheureusement, 
S.Pepper , n.1 apportait aucune. preuve pour accréditer ce diaJ_ogue. De plus, 
le reste de' son article avait la f~cheuse tendance de sombrer dans là 
mythomanie, où les ~ypo thèses 1 es plus folles étaient avancé es. ,'. ' 

Il faut cep en dan t reconnaii tre qu 1 Armstrong et Aldrin, ainsi que Col -
lins, lorsqu'ils furent. revenus sur terre, avouèrent avoir vu un curieux 
objÈlt qù:i suivit leur capsule jusque dans la ba.nlieue lunaire, puis. dis­
par~t aussi mystérieusement qu'il ·s'était montré. Le Dr.Ope!'g, '.de la N. 
A.S.A., chargé d'expliquer l 1 inexpliquable, déclara péremptoirell!:en;tque 
cet objet n'était autre. qu'un ré.se:r:voir (Saturne)B de la fusée por.teuse! 
Un réservoir qui aurait accompli le trajet 'l'erre-Lune dans le sillage de 
la capsule ! Comme on peut le constater, le D.r.Condon ne fut pas le seul 
â p~endre de g~os risques pour minimiser . ce genre d'incident. 

Cèrtes, il faut se montrer extrêmemèn t cirsconspect l.orsqu 1 on abor­
de un pareil sujet, mais le nombre d'anomalies · enregistrées durant tou­
tes les missions spatiales américain.es est si grand-je parle de .celles 
qui furent OFFICIELLEMEN"T recnnues; que les explications parfois hâtïves 
et imprudentës, pour ne pas dire absurdes, don~ée_s par les responsables 
de c,es programmes, nous obligent bien naturellement à 9uspecter, .wie. .q:t­
ti tu de destinée à cacher la nature réelle d 1 in ci dents ayant une im:iwr:-
tance capitale. · 

Néanmoins, comme pour nous conforter dans no's convictions, ·de· nou­
veaux êlémen ts nous sont parvenus récernmen t, de saure e non officielle·:, 
helâ.s, mais qui nous ont donné une impression de relative consistan6e. 
Car -- des .bruits et des rumeurs qui refusent de rendre 1 1 ârlie, nous' parai­
ssent hautemerrt susceptibles de rece1è'r un fait tout .t.· fait authentique 
que l.es· autorités nous ont délibérément caché. Qui plus est, notre rôle 
êt~ t ,d'informer, il nous a semblé que laisser ces éléments au fond: d 1un· 
tiroir ne ferait qtie l~ .. j e.1:1 .. de ceux qui ont ·choisi de nous dissimul~ la 
vérité. · · · · · 

.. ... . 

Ce·s nouvelles données nous proviennent tant. des Etats-Un:j_s que .d 1 

U.R.S.S., ces dernières par le canal de Mr.Henry GRIS, .directeur itiné­
rant_ de· l 1hebdomadaire U .S. 11Né:i.tional Enquirer", spfdaitsé dans le1{ · re­
portages sur les personnalités américaines du spectacle et. de la poli ti­
que; ·èn dehors de leurs activités professionnelles. Contrairement à:: ce 
que vous poull'riez croire, ce périodique, qui jouit d 1u.ne très grande au­
dience aux U.S.A., arrive à obtenir-vus ses moyens financiers des i:qfor­
mations ·sur le sujet OVNI, en général tout ce qu'il y a de crédibles.Du 
reste, à de nombreuses reprises, le "National Enquirer" a financé et or­
ganisé des séances de regression hypnotique sur des témoins aujourd'hui 
bien connus des passionnés d 1Ufologie : Carr'l HIGDON, les trois femmes de 
Starïford, Fornunato ZANFRETTA, etc ••• tous "Kidnappés 11 dans un OVNI., 

De plus , Mr.Henry GRIS eQt l'occasion de se rendre en U.R.S.S. où, 
app~remment, il noua des liens d'amitié avec quelques personnes, d~t des 
scientifiques, in térè ssées par 1 ,-étude du phénomène OVNI. Ce fut d' é'!.il-
1 eurs grâce à H.Gris, que nous pûmes connaitre des détails forts intêrès 
sants relatifs à l 1observation de"l 'OVNI-méduse", faite par de nombreux 
témoins, dans le ciel de Petrozavodsk, en Carélie, dans la nuit du 19 au 
20 ·septembre 1977. · 

Mais avant de ci ter les informations prétendues venant d 1 au-delà 
a 
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du rideau de fer, nous divulguerons tout d'abord les allégations de Mr. 
Maurice CHATELAIN, ce franco-américain se disant ancien directeur des 
communications à la N.A.S.A., aujourd'hui retraité, et qui s'est fait 
connaitre des · passionnés d'ufologie, en écrivant deux ouvrages qui,mal­
heureusement pour son auteur, ne feront pas date, tant pis si certains 
d'entre vous ne seront pas d'accord avec moi.(3). 

Car, sauf erreur de notre part, ce fut Maurice Chatelain, qui, le 
premier, évoqua 1 1atterrissag·e de deux OVNis à proximité du L'EM d 1Apol­
lo xr, dès que celui-ci se posa sur la lune, lors de sa mission histori-· 
que.(4). Nous oserons espérer que M.Chatelain, qui a dù. quand même gar­
der quelques contacts à la N.A.S.A. parmi ses anciens collègues de tra­
vail, n'avance pas de telles allégations sachant qu'elles sont fausses. 

Pour ce qui est de 1 10VNI suiveur de la capsule d 1 Apollo XI, John 
SCHUESSLER, Directeur adjoint du groupe MUFON, et qui prétend travailler 
avec des astronautes à la N.A.S.A., son employeur, a déclaré recemment 
qu 1 eff ecti vemen t un:e telle "filature" s 1 était produite, pour avoir obte­
nu le renseignement des astronautes eux-mêmes. Il s'agissait bien d 1un 

"appareil 11 étranger, et non pas de Saturne B, comme le prétendit le Dr. 
OBERG. 

Léonard STRINF_IELD, maintenant bien connu des amateurs d 1ufologie 
pour ses fameux 11abstracts 11 sur les crashes d'OVNis avec récupération de 
cadavres d 1humanoides (5), qui possède quand même pas mal d'informateurs 
bien et hauts placés, a eu confirmation de cette affaire d'OVNI suiveur, 
de la bouche même d'un scientifique "proche du gouvernement U .s. 11 

Le Dr.fred BELL, ancien expert de la N.A.S.A., de son coté a décla­
ré que les astronautes u.s. avaient été invités à rester discrets sur 
leurs rencontres spatiales avec les OVNis, ceci dans le cadre de la sé­
curité Nationale. Le Dr.Bell affirme en outre avoir vu des photos D'OV­
Nis prises par les astronautes, et encore NON DIVULGUEES au grand pu­
blic. Il prétend avoir même tenté de soutirer les vers du nez à certain· 
11 Spacemen 11 U .s, lesquels se fermèrent comme -des· ·hui tres devant ses ques­
tions. Là, nous pouvon.s le croire sans peine. 

Passons maintenant du coté Soviétique, et voyons ce que les inter­
locuteurs d'Henri Gris lui auraient d~claré. 

Vladimir AZHAZHA, physicien, professeur de mathématiques à 1 'uni­
versité de Moscou," mais aussi auteur de romans de Science-fiction, pré­
tend avoir obtenu il y a deux ans (donc en 1977), une information d'un 
scientique soviétique relative à l'atterrissage de deux OVNis sur le 
sol lunaire, dès que le LilI d 1 Armstrong et · d 1 Aldrin se fut posé. Selon. 
V.Azhazha, dès que les deux intrus furent repérés, Armstrong aurait 
prévenu le Contrôle de la mission sur Terre sur une fréquence occultée 
et seulement accessible à un petit groupe de Scientifiques, pendant qu 1 

. Aldrin prenait des photos des deux engins. Cet te occultation mom'en tanée 
de la fréquence expliquerait les 11 coupures11 ou "blancs" dans les commu­
nications normales entre la mission et le contrôle. C'est du moins ce 
que pense H.Gris. 

La seconde source sovietique est Alexandre KAZANTZEV, physicien, 
professeur, directeur d'un groupe de recherches à Moscou, mais ·lui aus­
si écrivain, donnant dans le genre sciente-fiction, ce qui n'est pas un 
crime, loin de là, mais regrettable pour la crébili té de l'homme. A.Kaz­
antzev aurait eu également confirmation de ce double alunissage d 10VNI 
près du LEM d 1 Apollo XI. 

Une troisième personnalité russe aurait ensuite instruit Henry Gris 
sur le même incident, qu'il faut dès à présent considérer comme s'étant 
probablement produit,:' tant la"rumeur" se fait de plus en plus forte. Il 
s"agit d'un certain Dr~Sergei BOZHICH, expert · travai1lant soit-disant 
aux programmes spatiaux soviétique~, et qui enseigne a l'université de 
Moscou. Nous ne saurons dire si S.J?ozhich écrit lui aussi des oeuvres de 
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science-fiction, mais au fond, cela n'a guère d'importance. Citons plu­
tet les propos qu'il t1nt à H.Gris : "d'autres civilisations ont dO. " 
connaitre nos intentions d'exploration lunaire en captant nos émissions 
radio. Probablement qu'elles dépêchèrent deux vaisseaux pour surveiller 
"la première mission d 1 alunissage". Indubi t~blement, leur objectif était 
11 d 1 en apprendre le plus possible- sur notre niveau technologique spatial, 
et sur ses possibilité d 1 extension". Après avoir accompli leur travail, 
"il filèrent sans prendre de contact." 

Il est impossible d 1 affirmer si de telles alléga.tions sont relatives 
à un _fait authentique. Restons prudents et contentons nous pour le moment 
d'enregistrer ces déclarations en nous gardant bien de pavoiser. M~rne 
avec un drapeau rouge frappé de la fau~ille et du marteau. 

Jean SIDER 

Renvois 

1)- Situation Red, The UFO Siège-1977- Doubleday & Co - New-York~ 
2)- La Face Cachée du ciel - 1979 - Albin Michel, Paris. 
3)- Nos ancètres Venus du Cosmos - 1975 - Robert Lafont, Paris. 

Le Temps de l'Espace - 1979- Robert Lafont, Paris. 
4)- National Enquier, 11/9/1979, Lantana, Floride, USA . 
5)- Lumières dans La Nuit n° 185, 186,et 187. 

NOTA cet article de notre ami Jean Sider date de plusieurs années. Il 
nous l' av<li t à l'époque gentiment envoyé, Même s 1 il date un peu et fera sou­
rire certains, nous avons cru bon ae le publier. Jean Sider s 1 est depuis at~ 
taché à d'autres et plus aro!Jles travaux ufologiq_ues, qui on+. exigé de sa part 
beaucoup de temps et d'énergie, nous aurons l'occasion d'en reparler. 

Le CSERU signale qu'il est toujours preneur de manuscrits ufologiques 
publiables, et qu 1il se fera un plaisir, dans la mesure de la place disponi~ 
ble, de publier les textes qui lui parviendront. Dans la mesure où une bonne 
moitié des reV-Ues uf'ologiq_ues ont disparu, cela peut intéresser quelques 
ufologues privés de support écrit. 

D'anciens nurneros du 11 Phenomène OVNI" sont encore disponibles. Ne pas h~ 
si ter à les demander au CSEH.U, ·qui les fera parvenir sans réajustemen:t de 
prix 1 _Vu la morosité ufologiqu'e actuelle, il n 1 est pas sans intér~t de se 
replonger dans les 11 vieux textes" ! A vos fichiers ••• 

Et si vous souhaitez que .votre revue nuisse continuer de vous informer 
com···1e autrefois, faites autour de vous de8 abonnements ! Les nouveaux tarifs 
postaux ne sont pas très encourageants ! Votre soutien financier est vital .... 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-;-=-=--
0 0 = 0 = 0 
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No.te· des enquêteurs . 
Pour mieux vous rendre compte de l'émotion qui a été 

ressentie par le témoin, nous .vo'us pr.~sentons cette enquête 
simplement comme nbus l'avons enregistrée. 

L'observation 
J'ai cinquante qùatre ans et jamais il ne m'est ar­

rivée pareille chose: l e- fait de me réveiller une heure seu­
lement après m'être endormie. 

Je me couche toujours volets oüverts,parce que j' 
aime énormément regarder . le ciel1 les étbiles m'ont toujours 
beaucotip ·attirés,et jrai souvént essayé .de rechercher cette 
galàxie : d'ANDROMID'E a l'oeil nu;.J•airne participer à la nuit. 

· . Ce soir-làÇ fin Octobr·e 19 75 ~ 'je .Li.sais, la vie -de 
Rhama Krisna,,Je ferme donc mon livre,je m'enfile dans mon 
lit;mais;je l e rep~re,jamais là ~e m'est arrivé d'etre '~~­
veiXléè · c•mme si0 je ri'avais pas dormi.Quand en est réveill' 
du ~remier soleil;on doit se tirer de ~e sommeil ! C'était 
comme .si - je n'étais pas endormie,et comme si 1 1 on m'avait · 
touché l'épaule gauche.Un sentiment de présence dans m~ cha~­
br~,vraiment comme si l 1 6n m1 avait · gentiment: touché l'épaule 

'·gauche. - '· : 
J'avais dormi;. je me suis dit : mais qu 1 est-:çe qui ·· 

te prend , de te réveiller comme cela? Il y avait une arnbiaij~e 
adorable . dans.ma chambre.Alors je regarde •• omais il n 1y a . 
rien ·! C•mme je me sens bien ( tout cela en l'espace d'un~ . 
seconde ) 

ll -

Alors,au milieu de ma fenêtreo.oCe que je vous ai 
aessiné (voir le croquis joint ) une lumière en forme de 
cloche,absolument comme mon croquis.Lumineux,d'une lumière 
que je n'avais jamais vue.Quelque chose en lumière,unique- . .. 
ment diffuse,jaune soufre,qui n'envoyait pas de rayons (voir 
nuancier 3'6 )contours très nets.Une couleur qui n'a jamais 
changé,parfaiternent uniforme de ligne et de couleur~ . 

Je n'ai pas allumé de lu~ière,ce n'était pas utile, 
la chambre n'était pas du tout ~lluminée,c•était une chose 
qui ne rayonnait pas,une iumière · qui n'envoyait aucun rayon. 
Je n'ai jamais vu une chose comme cela:; une lumière qui av_ait · • 
une certaine consistance, qui avait une épaisseur, un brouil.­
lard lumineux avec des contours ·parfaitement nets. 

Je m'étais réveillée donc dans une ambiance · heureuse 
et il ne ~·était jamais arrivé d'avoir c~s . pensées là !Mais 
qu'y a-t-il dans cette chambre · de si hèureux ? de ·si sympa­
thique ? c•mme si je me· réve·illais dans du rose ! Et c' es i: ··: 
l'unique fois en cinquante q~atr~ ans que · j'ai eu ça 1 

Alors je vois cette chose l ·à' ; · comme quelque chose ··: 
qui est, extraordinaire 1 Je me ' disais : · ' il ~audrai~ que je 
me lève ; j 1 étais paralysée dans men ' lit • ['u vas te calmer;• 
il faut que tu te lèves,il n'y a · rien à f~ire,tu ne p~ux~ pas : 
rester comme cela.un premier t~mps :le bien-~tre ;dans un · 
deuxième temps : une ~eur bleue ; je sentais quelque ch6ée ' 
d'étrange qui était là. J 1 avais -le C()eur qui tapait e-t j' 
étais toujours d~ns · ~on lit.Il faut que tu te l~ves,que tu 
prennes couragB"pour te rendre compte de ce que c'est. 

Alors j'~i · attendu.un peu pour me rem~nter le moral ' 
et ensuite je suis allée droit à la fen~tre.Et je me disais 
Quel dommage,il n'y a que moi8Tout le quartier dort et je 
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$Uis seule à vdir çà.Tol:lt était endorrrti,.c•était donc bien .. . .. ~-: . . 
le centre de la nuit. . 
• Arr.ivée à la fen~tre,je regarde.Mais Je me dis :t'!! 
dois dorinlr encore ! A1·9rs je me pince ,.je touche les vitres 
'l'u est bien réveillée,ce n'est pas une hallLcination ni rien 
du tout de çà.Bon&Et alors c'est quelque chose d 1 extraordi­
naire,je n'ai jamais vu une lumière comme cela : des àrbres 
au dessus et au dessous,et q uand il y a une lumière on voit 
1es troncs au travers.Là,c•est une lumière compacte ~ui ca~ 
Çhe les troncs,et c'est une consistance de lumièrequi était 
jaune soufre,et que je .n'ai jamais vue.Et iJ'OUrtant j'ai 1 1 

habitude de regarder le ciel,le soir,et tout,et je n'ai ja-
~ais vue une chose comme cela. · · 
. Alors je me disais . : Si c'étaient . de·s-·· phares de voi­
ture ? Est-ce que cela pourrait faire un dessin com~e cela· ? 
C'est impossible !C'est régulier,parfaitement régulie=,cefte 

. cloche· est régulière, là. . . . 
·., ·' ' Si je vous _çiisais. qu'il y avait des hublots, je me~­
tira~s ;si j~ vous disais que j•ai·vu que+qu•un,je mentirai$. 

·· ai étais te1.lement~ petri-f iée devant ce~te chose-là que je n' 
~i' pa~ re~ardé 1'1;1eure.Le temps que je __ sµis restée,je le . 

:··. situe à peu près .à vingt -.minut-e;S .Et ensui:f:e, je ne peux pas 
. êfire' . ~utre chpse que :çà s'est d;is:;;out comme çà·, sur place. 

9a n'a pat> fait-· un bala.yage,çà n ·'a pas· fait ~omme lorsqu'on 
' ite1·nt une 'lumière : clac .Nbn,doucern!'?nt çà s 1 est atténué et 

diSSOUt,"à la m~me place , è.ans bouger .Alors je restai~. là, à 
regarder les arbres,à regarder çà. 

J ·e suis du technique r{ 1) j 1 ai 1 1 habitude d'observer. 
notre spécialit' à nous,est d'observer les ges~esJl'éducation 
gestue'lle,observer· les· dimensions·.Alors,quand elle 'y était 
ence.re,Je di.Sais : m:m,tu te rappelleras bien:au•qessus des 
''arbres, tant-;·au-dessous ,ça.J'étais tellement int.é~·~.~sée pai;-
cela,qué je l'ai photographiée dans ma tête,~t , qu~,_r?e,ndant 
longtemps , quand j'allais me coucher, je revoyais ça~ · 

· - Il faut vous dire aussi que j'étais très intéressée 
pa,E ···1es soucoupes volantes.J'ai . lu beaucoup de choses, je me 
!iisai~( m~me .:1 s'il en venait une,je désirerais tellement voir 
cela èt qu' dn rne·· demande de monter dedans' je crois q.ue je. 
paî;ti;ais;-tellement cela m'intéresse.Sur cette planète-ci, 
on a déjà tout vu (1),je serais tr·ès curieuse d'aller sur , 
Une· autre planète;.Mais là, on me l'aurait demandé, jamais je 
h'atir~is o~é,~•étais pétrifiée sur place. 

'. ' Quand ça s'est ~erminé,il y avait quatre lueurs 
dans le ~ièl au-dessus de la montagne de l'~pine~mais ces 
lueurs-la,je ne les avaient jamais vues,~lles yen.aient d' > 
un ailleurs,ellesm'ont amené un espritd'ailleurs,elles : 
avaient accompagné cette chose-làoGrandes trainées ·au-dessus 

c,: de la montagne 'quatre ···grandes lueurs roses' comme des plumes 
Pas des projecteurs,ni des trainées dJ.avion.c•était ,rose · 
orangé,et av-eç le ciel bleu nuit,c•était très _ joli.Les lu~urs 
nè bougeaient pas .on · ne voyait pas 1 1 extré§lité g~ruche.Lue~s 
vues après· l ·a, . disparition de la cloche, dis.soutes : comme un 
morceau de · $·Ucr.e dans du thé .Les grandes J_ueurs parlaient .{ 
Elles venai'ent · d'un ailleurs.Mais· 1,•opjet ç'était quel~ue 
chose d 1 ins.olite.Ah,mais les lueurs,c 1 éta,i.t autre chose; i 
quelque.- chose quiavait l'esprit d'un ail;l.eurs !C'est, inout 
de dire des choses pareilles,mais pourtantl ••• Lueurs sans 
cont~urs nets,les lueurs avaient un esprit,pas la:. soucoupe, 
elles apportaient· quelque chose. = 1 

Quand je revois en pen~e ce que ,j•ai. vu,c•est me.J:­
vei:lleux.Alors j'ai compris qu'il YJ avait le . monde du merr 
veilleUK dans toutes les dimensions·, et pas . uniquement danis 
ce·= que l'on voit. ' 

. 0 

(1).Le témoin était à ce moment-là professeur dans un CES 
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OBSERVATION A ST THIBAUD 
DE('ouz 

Le 28 Septembre 1979 à 21 Heures,il faisait nuit 
et nos témoins rentraient en voitures chez eux ,entre Saint 
Thibaus de Couz et Vimines. 

Dans la Fremière v9.iture,une Ford Fiesta,Madame x •• 
et §à ,Saris 11 deuxième voiture Monsieur Xoo et leur 
seconde fille. 

La première des deux voitures,celle de Madame X •• 
quitte la route sur laquelle elle circulait et r~oule dans 
le chemin en S qui mène à sa villaoElle s•arr~te devant s~n 
garage.Ba fille descend et se dirige vers celui-ci pour ~n 
ouvrir la porteoPendant ce tem~s Madame Xe.regarde sa mon~ 
tre,il est 21 Heures 04oEn relevant la t~te ,son attention 
est attirée par une lumière qui brille dans la partie su­
périeure gauche du pare-brise de la Ford Fiesta,reflet d' 
µne lumière extérieure qu'elle estime distante d'une cin­
~uantaine de mètres.Intriguée,elle appelle safille qui s• 
approche , car la maison masqua::..t la vue dans cette di.sec-.· 
~i•n,et le deuxième témoin l'ape~ç6it également,mais à une 
~istance estimée,cette fois,à trcis cents mètres. (Le tem~s 
~ntre les deux observations étant estimé par les témoins à 
quatre ou cinq secondes,don~ era~t une vitesse de l'ordre 4e 
çent kilomètres-heure) ·. 
1 La boule était d'un dessin très net,très lumineus~, 
o•une couleur orangée,sans pulsation,aucune odeur,aucun . 
~ruit,pas de halo autour de la boule,mais par contre elle, 
laissait une trainée derrière elle,trainée plus râle,plus~ 
transparente,comme un brouillard,et,chosè curieuse,elle 
~tait parsemée de trois petites boules qui suivaient l• 
gross-e. 
: La boule est passée ensuite derrière la maison,soit 
~ une dizaine de mètres des témoins restés devant le gara~e) 
J:_,a hauteur à i;uelle la b9µle se trouvaint est estimée à; 
\,Jne Cl! j di de mètres par les deux témoins, puis elle,:~. 
~st montée le long de la montagne en direction du Col de J.'·t 
~pine,soit dans· une direction approximative S-N .. (La villa:. 
~st située à quelques mètres du flanc de la montagne, et ~-
~ette dernière faisait écran) ' 
\ Pendant ce temp~,aa seconde voiture arrivait au cqe-
~in menant à la villa et si le conducteur ne vit pas cett~ 
~oule,sa passagàre l'observa ( très conpréhensible,car lei 
voiture était pr~te à tourner le conducteur était coopué;it 
~a villa,étant,construite sur une buttelseule la personne 
ta plus eloignee d'elle pouvait la voirJ · 
; Temps total de l'observation estimé à 10 secondes · 
{le temps nous a semblé un peu juste vu toutes les opéra-: 
tions qu'a effectuée Mademoiselle xl.à savoir:èescendre de 
~eiture ,ouvrir la porte du garage fermé à clé,réagit à li 
•ppel de sa mère,parcourir les quelques mètres,puis être 

.~visée de 1 1 observation et la regarder à son tour) 
; Seule Mademoiselle Xooa ressenti une incidence phy~ 
~ique à cette apparition,d'abord une oppression,puis une : 
peur panique qui l'a fait se précipiter dans la maisonoDe­
puis elle ferme toujours ses fenêtres,alors qu'elles res­
taient toujours ouvertes auparavantoMadame Xooo a juste 
ressenti un peu d'appréhension vite dissipée,Monsieur x.. . 
et l'autre fille juste un peu de curiositéo 

Q 
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LE DOUTE EiST LE COMMENCEMENT DE LA SAGES SB (ARISTOTE) -----------------------------------------------------. . . 
Aristote II??? 

•.. 

A mes amis ufe_logues avec un petit " U 11
000 

L'ufologie nous réserve toujeurs de quoi satisfaire 
notre curiosité. ;,ceci nous.entretient dans une douce manie: 
celle de classer, répertorier lesi témoignages s'y rapportaqt, 
et parfois de toucher un cactus o -: 

L'ufologue av~rti ( nous le s~mmes tous evidemment) 
a le pouvoir de se défouler largement en étant impé;·ratif sur 
ffi!e résultat de ses "lllongues" études ,sans grand risque · d' 
~tre anéanti sans pitiéicar,dans un combat s•a~àteurs se vou-
1ant avoir les inées larges,la confrérie accepte cependant 
les petites contestation~,l~s oui mais, les à ~ondition que; 
1e premîer combattant dépourvu d'arguments est en droit d' 
µser et ~'abuser de la fameuse relativité l Cel~· class~ tout 
de ·suite s'on ufologue ;méfions-nous cependant des virtuos~s 
qui manient sans retenue la parapsychologie ;il est·inutile 

. ~e résister à ~'arme abs9lùe;je vous parle ici de gentifs 
. ufolegues, de éeux. qu! ne t?pènt pas au-dessous de la. cedn-
. ture' n'ayant pas le\,l.J;' pa;in quotidien à défendre par anti-ufo 
int,erpoèé. . . - -· 

Suivez-moi bien ~J 1 ~rifonce les po~tes ouvertes,et 
m~me grandes ouvertes .à un point tel que nous franchis&pns 
-léi seuils sans même nous en rendre compte.Nous voilà danj 
1 1 espace,le vrai,le grand,là o~ l'esprit:est libre de déli­
~er en ignerant les contraintes impératives de nos connais­
sances scientifiques et téchniques ; cela est· bien pratiqQe 
lorsque nous possédons ces cohnaissances,et c'est inévita,.... 
blesi nous ne les avons pas~ . · 

· Tout ceci est perfidé.Je 1 1 avoue,mon ~ut est de · 
pr:ovoquer en vous un sentiment malsain, ce fui: du doute o Je_ 
serai ainsi beaucoup plus à l'aise pour yous prouver que le 

· ~al ~xistê,et si cette démonstration est s~tisfélsantetla_ 
douleur sera moins grande,moins infâmante puisque partagée. 

Prenons un exempleaJustement il m•en vient un à +.' 
esprito •• Le hasard toujours présento -
. Un voisin me connaissant comme "spécialiste des Q. 
VoNoI." et parce que "j'y crois" me propose de rencontrer· 
une dame se disant contactée. 

Marché évidemment vite conclu,nous èonnaissons l! 
enthousiasme légendaire de l'ufologue renifleur (INEVITAB~E) 

A mon tour,je prends contact av~c Madame Zaoo , ' 
qui se déclare très satisfaite de pouvoii enfin s~adresse~ 
à quelqu'un qu'elle sait attentif à ses paroles,presque déja 
un ami,puisque de son égliseo _. • 

choc ! Madame Zoo. n'est pas une simple con·tactée, 
(péut-on d'ailleurs se permettre de dire "siniplé_ contactée) 
D'après elle ,en effet,il ne lui reste d'humain ~ue son e~­
veleppe: l Tous ses organes lui ont été retirés pour laisser 
plac·e à de· 1 1 "énergie" q · 

Madame Za •• a subi ces transformations. èn plusieurs 
fois,sur ~nviron çinq années.Le retrait de ses orgànes s•est 
fait.stiivant un ordre de fonction oti d'importance de l'oi­
gane,le cerveau lui ayant été "arraché" (sic) en dernier .. 

'.) 

., 



16 - Peur le petit ufologue que je suis, (vous savez : 
petit "u" ),c'est beaucoup de passer d'un rapport d'obser­
vations de manifestations considérées comme appartenant au 
phénomène O.V.N.I ,au grand sujet qµ'est lè contact.Le saut 
est immense •••• à condition de saute~,bien sQr 1 r 

nès les premières minutes de notre entretien,j'ai 
eu la désagréable impression d'être dans une ambiance très 
tragile,malgré la co~cialité de Madame z ..• ~dont le mono­
logue semblait int~rminable,rnais elle n'oubliait pas d'ad~ 
mettre que son hist6ire extraordinaire peut la faire clas­
ser "comme·ft!>lle" (suivant ses propres paroles).Madame z ••. 
comprend bien ce risque et pardonne d'avahce aux humains 
que nous sommes. . 

Pour toute per~onne ne possédant pas · la règle du 
jeu du domaine ~f6logique,cà tout doit s'entsndie,tout do~t 
s 1 admettre,quitte à solutionner par un "pourquoi pas l" le 
risque d'être classés comme· "délirants" est grand pour .tous 
tes contactés. · . . . . 

, J .. - . I " . ··. 

S~cha'nt que le delire n'est pas une fantaisie,pas . 
un mens~nge ri6n.plus,le contacté est don~ à manier avec a~~ 
tant de soins que s'il s'agissait de nitreglycérine. Les , 
halluciriations,la transformation des organes,l•amp,1-.+tatiori · 
du cerveau, tout ceci . nous conduit sur les frontièr .es dan­
gereuses de la ~sychos~ délirante qui vous classe en m6ins 
de t~mps qu'il ne faut pour l'écrire,dans les par~n61aqtie~ 
tous contactés. · : · · : 

Alors! me direz-vous, si tant de scepticisme vous ,· ··· · ' 
tourmente ,.ne yous 'i!:::ons idérez pas, Monsieur, comme un '.'c_uriëuxW 
d 1 ufologie ( c'est moins prétentieux· ~u'ufologue) 

Cruelle sentence 1"· . 
·Il y a trente ans, j'ai très bien connu un jeune 

garçon qui,lersqu'il osait dire :''j'ai vu,plus ba~ que · ~és 
arbres, une .sorte de grosse ass·iette ·qui .. o. o" voyait '.~ys~é-:­
matiquement en face de lui,un index. faire toc-toc sur la 
tempe d'un "ufoulogue" 

La pre~ièr~ pierre est dans votre main,alers.o••~ 

J. PAVY 
f"• 

Dauphiné Libéré.Lundi 25 Mars 1984 

Jean Claude LADRAT ,'!:,~ente huit ahs;originaire de 
Martillac ( Charente ) qui tentait de ral:lier la Mer des 
Sargas.ses aux Bermudes à bord d'une soucou.pe de fabrica-· 
tian artisanale,a été récupéré ,sa~n et sauf, au milieu 
de l'Atlantique pa~ tin chalutier espagnol,entre les Iles 
du Cap Vert et le .Brés.:Ll o • · 

0- .• 

..... : 

Selon sa mère,, :i,l .entendait .rechercher les bateaux 
qui disparaissent aux Bermudes 'oU' iis sont absorbés par ·"'• 
des brouil)..ards magQétiquE;?s o · · ,,. 

La soucoup~ expérimentale ·de ~longée,d'une hauteur 
de deux mètres et q'une c:ircenfér;ence de neuf.mètres,avait 
été censtruite en quinze ansfet 'dispos·ait d'une autonomie 
d'oxygène de huit heuresoDes plantes permettaient de renou­
veler l'air de cette embarcation. 

• 
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L'HYPOTESE 
ExTnA Ci TEnnc.STrlE 

par Jean Jacques WALTER (1) 

't· ' 

L'existence de planètes semblables à ia Terre,o~ 
1 •on trouve tou.s les précurseurs biochimiques 'âe la vie; rie 
peut plus auj ourd 1 hui ·-~tre sérieusement contestée oLa ques~ · • 
tion clé de l'hypothèse extraterrestre concerne le mécahis.­we de l'évolution : des conditions propices à la vie . con­
auisent-elles nécessairement à la vie,et la vie à la pensée? 
· Il existe théoriquement _deux approches possib~ès 
pour répondre à cette question : un bien partir du mécanis~ 
me fondamental de l'évolution,ou bien se servir ,de ~ois 

.. Çlescriptives externes qui se bornent à décrire les· régula""". 
tit's observées dans 1 1 évolution,sans ~omprendre la cause 
de cei régularitéso 
~ La première voie serait la meilleure si elle était 
praticable,ce qui n'est malheureusement pas le cas ; nous 
he connaissons rien à la cause de l'évolution.La t~éorie de 
parwin est,selon le mot de Jean Rostand,"un conte de fée 
pour grandes personbes 11

., 

: parmi les critiques qui en wontrent l'invalidité, 
. en voici deux : 

~· Si les mutations étaient dOes au hasard,rayons cos-
miques, erreurs de copie au moment de la reproduction., ou 
~utre,elles seraient plus fréquentes dans les espèces dont 
+es représentants sont les plus nombreu~.Si ces mutations · 
~pontanées suffisaient à expliquer l'évolution des baleines, 
dont les plus grandes n'existent quJà quelques dizaines de 
ijlilliers d'exemplaires,et se reproduisept à intervalle de 
plusieurs années,elles devraient produire plusieurs espêè~s 
p:ouvelles de bactéries dans un tube à essai qui en contient 
plusieurs centaines de millions qui se reproduisent toutes 
les vingt minutes. 
· · Si la. sélection est si efficace qu'une différence 

. m!nime lui donne prise' par exemple une girafe. dont J.e cou 
~si; ':ln tout petit peu plus long,comment se fait-il eue des 
dif.·féJ.t.ences beaucoup plus fortes' entre deux esp~ces ci 'her~ 
~ivores. ~ussi différente~ que le zèbre et l'antilope ,ne 
fassent pas disparaitre la moins adaptée des deu~ ?Le ~épon­
$e classique est·: de supposer des niches écvlogiques itivisi­
~les ,par exemple,les deux herbivores se nourriraient d'he~­
~es différentes mélav.gées dans le m~me pré.Ainsi,malgré les 
apparenç;es, ils ne seraient pas .. en concurnence. · 
: . Il vaudrait mieux montrer ces différences que les 
~upposer,mais enfin,admettons.Il n'y a.pas de niches écol9-
giques invisibles dans la pans~ d'un termite.Elle ne cont~ent 
gue de la cellulose mâchée,la température et l'hUl'Q.ii.dité y 
~ont uniformes depuis qu'il existe des termites,c'est à dire 
~lus de cenf millions d'années,mais la sélection n'~rrive .· 
pas à s'y manifester : La panse contient une incroyable va­
riété d'animalcules qui digèrent la cellul6~e pour le compte 
du termite.Cela va du monocellulaire primitif au rotifère , 
~n minuscule crustacé,et le plus apte n'élimine pas les au­
tres • 

., 
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La conclusion est , qu'en fait , nous ne savons rien 
du mécanisme de l'évolution.Reste dcnc la seconde voie : · 
utiliser des lois descriptives.C'est ce que tqus les cher­
cheurs font pour .aborder un problèmeoLa Loi de MARIOTTE a 
été utilisée avant d'~tre comprise à partir de la théorie 
çinétdque des gaz,les Lois optiques de DESCARTES avant le . 
Principe de FERMAT,etc ••• J•ai fait la même chose. 

La polémique avec un idé~logue est toujours vaine;­
car l'idéelogie n'est ~as une image du m~nde,comme une thé­
prie scientifique,c•est un substitut du monde.Quand un idé­
~logue croit voir le monde,il ne voit en fait que son idéo­
logie.Les faits qui l~ contredisent tombent sur une tache · . 
aveugle ~e la conscïence de l'idéologue,de sorte 0 u'il est 
inutile de les invoquer contre son idéf\logie. · ·· 

La plus belle· illustration ·en est la théorie de la 
peste au Moyen-Age (2) Elle était censée provenir de la cor­
tuption de l'air,de sorte que s'il était dangereux de rester 
dans la province pesteuse,il ne l'était pa~ plus,dans cette 
province,de fréquenter les pesteux que les bien-portants .. · 
forts de leur théorie,les médecins fréquentaient sans cra~n­
.te les pesteux et mourraient comme des mouches,en se moquànt 
dU bon peuple ignare qui fuyait les pesteux avec terreur e,t 
survivait plus souvent que les médecins .Si l' idéolog,ue pré­
fère sa théorie a sa vie, a quoi bon discuter a.vec lui ? · 

· Le raisonnement que j'ai proposé a été ~ttaqué au 
motif que je suis un homme de foioil est de fait que je crois 
que le Christ est le Fils du Dieu vivantoCeia ne change rten 
au raisonnement,qui ne s'appuie:pas sur ma foi.C'est un p~o­
cédé typiquement totalitaire que de prétendre invalider un 
~aisennement non pas en y moptrant d•éventuelles faiblesses 
mais en s•~n prenant à la personne de l'auteuroLes nazis t' 
les staliniens et les ratologues en font grand usage?Cela~ 
pe nuit' qu'à eux-mêmeso ' 

Puisque la foi est ~ise en cause: je tiens à fairei 
pbserver ,que si la c.toyance,qu.i n'est souvent .qu•une idéo-r . 
logie,singe la foi,la foi n•.a: ,.rien de commun avec la croy~n­
ce.La foi se fonde sur une expe~ience,celle de la prière. : 
i,a vie éternelle-y est présente,obscurément certes,"en enig­
tne et comme en miroir"·, mais de . façon,. irrecusable. Beaucoup ~ 
pensent que ce qu'ils appellent l ' expérience mystique est 
ex~eptionn~lle.Cela n•est pas .exact.N'importe qui,essayan~ 
f.ie bonne foi,peut trouver ce qu'il cherche,car cemme le dit 
ile Christ,"celui q.ui 11ient à moi, je ne le jetterai pas deijors" 
: D'autres récusent cette expérience en l'assimilan~ 
à un état psyçhique,mais ne connaissent rien d'elle,et n• • 
•nt souvent que fort péu de connaissance en pa~elegie.Ils 
ine font penser à un homme qui disserterait du goôt des grê­
~ades s-ans aller d ' abord au pays des ~renades •. 
. Pour. un homme de foi, 1' idée que DIEU. ait créé l' 
Univers ·entier pou~ l'homme seul para1t pour le moins cur:ieu­
~e car le piédestal serait un peu grand pour la statue.Pour 
un incroyant,l'idée que les m~mes causes ·qui ont produit·~ , 
év•lution sûr Terre n'ent pas les m~mes effets ·sur.:toutes 
;Les planèt'es · semblables. à 'la Terre, revient à récuser le foh­
~ement de ·la science,-l'universalité et la pe~manence des :t,ois 
de la mati~re.Dans l~s deux cas,refuser l.•étude méthodiqu~ 
~e l'hyp• thèse ext~a-tèrrestre est de l'ebscur~n isme. : 

(1) Cet article de lfaut.eur.de "Planètes Pe~santes" fait suite 
à des articles contradictoires parus dans nos numéros :10, 
12113,-14,15 et 16 pa·r Jean GIR.AUD et Michel PICARO 

(2) LA PESTE EN SAVOIE par Nicolas GRESLOU,Société d'Histoire 
et d'Arché•logie à Chambéryo 

0 
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LA NAISSANCE D'UNE ASSOCIATION DE RECHERCHES HISTORIQUES 

PAR G'ILLES SMIENA 

La région s'était acquise ces dernières années,une 
bi~n triste réputation dans les annales de l'ufologie frart~ 
çaise .Plusieurs de ses ufologues parmi les plus en vue , s '' 
étaient signalés par la publication d'ouvrages "hyper-cri­
tiques" qui se sont révélés suicidaires pour l'ufologie ,m~­
~e aê tel n'était pas le but recherché par ces auteurs ,à ­
ce qu'ils prétendent. . 
' Cette déplorable réputation a rejailli sur l•·ensem-
ble des ufologues pcirisiens,ce qui était totalement inju~~ 
tifié.La plupart d'entre eux,en effet,particulièrement les 
jeunés, a continué de travailler dans l'ombre avec le plu~ 
grand sérieux,sans s'occuper des éclaboussures provoquées 
par ces errances de quelques uns de leurs ainéso 
: Plusieurs art~cles récents avaient déja signalé la 
poursuite de ces travaux sérieux,mais san~ insister car ces 
Chercheurs désiraient avant tout l'anonymat pour pouvoir 
travailler dans le calme.Un des plus expLicites était celui 
çle Gilbert CORNU publié dans la revue "Phénomène OVNI" du · 
CSERU de Savoie, et intitulé : "Le dcuble i:·oint de vue de l' 
r istorier.i-uf'ologue" ( 1) 'article que ·1 1 on espère retrouver 
dans d'autres revues ufologiques à plu~ fort tirage.Il y 
écrivait en n•te :éPersonnellement, j e con.nais deux jeunes 
chercheurs de la région parisienne. quf,depui s plusieurs an­
pées,sans faire parler d'eux,consacrent ,pre sque chaque soir 
après leur travail quatre heures et parfois plus,soit à la 
~echerche _d'archives ou à la mis e .à jour d'un fichier.Voilà 
de vrais ~hercheurs qui mériteraient d'être encouragés et 
aidés.o. 11 

Nous _SQ.IJ!rnes en mesure aujourd'hui de parler p"'lus 
ç::lai~em~~J:: ët · d_ê. révé.l..er 1' ampleur du travail déj a . f?-ffect~é 
par ce groupe sympathi.que de jeunes u.f elogues; ils viennen~· 
en effet de sortir de la clandestinité et de se grouper en 
une association lei de 1901oC 1 est une association dont •n · 
n'aura plus d'une fois l'occasion de reparier eu de citer 
~es travaux lorsqu'on parlera du passé de 1 1 ufologie0Il ~ st 
agit de 1 1 ASSOCIATION POUR L'INVESTIGATION HISTORIQUE PES 
PHENOMENES INSOLITES, soit en abrégé le· sigle "AIHPI" , qui 
jbit se lire " épi ~ ;son Siège Social se situe à BRUNOY 
( 91800 ) Résiden6e Saint Médard,B8timènt W ,escalier 4 , 
logement 32.Précisons qu'une Boite Postale est en cours d ~ 
attribution pour faciliter le courrier. 

cette association vise à regrouper exclusiv.èment 
dES chercheurs qui font un travail ·effectif de recherches. · 
historiques sur le passé du . phénomèn~ ovni eu de phénomèn~s 
~imilaires enco~e inexpl~qués et cela sur la période alla#t 
pe la pr~histoire jusqu'au lendemain de la secohde guerre ~ 
~•ndiale,ce qui e:im:lut formellement la période actuelle. · 
La seule carte d'introduction valable pour faire partie .d~ 
Eette association est dk fair e la reuve de trava x de re~ 

erches.Voila qui n'est pas banal et qui va s rement con~ 
. rar er plus d'un ufclogue de salon.Mais une telle exige~ 
~e · classe un groupe de redherchesoD'autre part,les asso- . 
ciés s•en · a ent à ne as arder ·alousement our eux leur 
. rouva lles,mais en fair e b e neficier d ' office l ' assncia­
tion afin de l es diffuser. Ce la non plus n'est pas courant 
et mérite des compliments car cela va à l'encontre d'une ' 
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m.e 11talité beaucoup trop répandue en ufologie,et non seule­
ment en France,puisque HYNECK le déplore à propos ~es USA 
dans un de ses derniers livreso 

Précisons cependant dès maintenanticar c'est im­
portant que,contrairement à ce que l'on pourrait craindre, 
cette association ne cherche pas à devenir un club fermé. 
$es portes sont très largement ouvertes à·tous les vrais 
chercheurs;elle fait même à des spécialistes d'autres dis­
.çiplines afin de consolider ses découvertes historiques è"t 
en tirer le maximum de renseignement~ par une approche plu­
ridisciplinaire qu'elle juge i,nd.ispensable 0 "' 

Comment une telle association a t~elle vu le jour1 
c•est en réalité une histoire déja longue puisque les- pre­
mières recherches d'archives de ces jeunes remontent en , 
fait aux années 1972-73,et c'est cette longue maturation 
de huit années qui permet .d'espérer be~ucoup d'elle,car l~ 
rodage a déja eu le temps de s'effectuer et une somme im-
portante de documents a aussi été troüvéeo · 
· Il ne s'agissait au départ que de vérifier certai-
nes citations ou références contenues dans le livre de 
Henry DURRANT :"Le Livre noir des Soucoupes Volantes ".Le 
travail de recherches prit une allure plus systématique 
après la parution du livre de Michel BOUGARD :"La chroniq~~ 
des OVNI" qui a permis de prendre conscience de l'univer-. 
salité du phénomèneoil devenait indispensable de vérifier 
que toutes les citations et références étaient bien exactes. 
· Peu à peu,de vérification en vérification, et. de lec­
ture en lecture,une double certitude s'est imposée au groupe 
''la première est que toutes les cita~ions et les· référencés 
des livres d'ufologie sont à vérifler)car les inexactitudés 
et m~me les erreurs manifestes y sont· très . nombreuses,ce 
qui dessert l!ufblogie;la second~ est que les euvra~es dé~ 
laissés et parfois un peu empoussiérés (faute de lecteu~s) 
de nos bibliothèques sont une véritable mine de documenta~ 
tien à exploitèr.La preuve .en est que le nombre de ·documents 
inédits retrouvés en uel ues anné.es ar deux uis trois. ··. 
chercheurs s• leve ·a plus de cinq cents l Que serait-ce si 
~e travail éta~t fait méthodiquement dans toutes~les bibll-
0thèques de FranceoOn croulerait littéralement sous les de-
cuments et~~a vision de i•ufologie .s•en ~rouvefait consid4-
rablement améliorés;;o.oce qui ne ferait que renforcer 1 1 in~ 
terrogation fondamentale que l'on se pose sur les véritabies 
raisons qui font qu'on a toujours négligé ou vouiu ignoret 
ces événementso · ~ 

L'enthousin~me . étant communicatif par nature,le 
petit groupe primitif s'est lentement agrandi sans chercher 
la publicité,précérant d'abord bien mettr~ au point ses · 
méthodes de recherche et d'archivage,précisant le domaine, 
propre à chactil~..!!J;,e.s possi~ilités de recherche on·t été éva ... 
luées et la photocopie fut utilisée au maximum,rnalgré son. 
prix relativeme nt élevé·"'en b 'fbliothèque,pour éviter essenr."' 
tiellement de nouvelles erreurs de transcription plus que · 

.. 

. ' 

•• pôur gagner _du temps.Enfin,on l'a vu,des ant~nnes sont ac~ 
tuellernent ~ancées pour attirer au s e i _n .. . du g.ç.o~p-~ des :s .. ~·é . .­
cialistes de di.yèrse.s .. disciplines '"ë t - "tirf r " a.f.n.si le maxil'll\ïm - .. ---.-.~:· 
de profit des anciens . c textes d' arè:fiive s ·o ' :: .. .:-..! '-· 

Il s•ag~t,on ie voit;d'un travail• fait intelligem­
ment et q':l:L•ne "peut manquer de porter des fruits;mais il 
s'agit au~si -~!~~ _ tr~vail de longue haleine,d'un travail 
ambitieux q_~,:ia ·pesoin · d' êtr~ soutenu par tous les . ufoJ.ogues 
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4ui se sentent solidaires des découvertes sur le passé des 
-vnis qui y ont déja ou qui seront faites dans les années 
h venir .,C'est la plus belle réponse qui pouvait ~.tre faite 
~ l'appel lancé par Nicolas GRESLOU dan9 sa revve pour sol­
liciter des vocations de chercheurs.co~cernant le passé de 
:t'ufologie. 
_ Il ne nous reste plus qu'à sou,haiter à cet.te jeune 
~quipe: bon courage,bonnes trouvaille~.et longue route.No~s 
aurons toujours plaisir à entendre parler d'eux et à lire 
les documents qu'ils auront trouvés et sauvés de l'oublia · 
Nous croyons aussi -pouvoir lès assurer que tous les ufolo­
gues sérieux,et ils sont nombreux,joignent leurs voeux aux 
n8tres,car ils le méritent. ~ 

Voici,à titre d'illustration,un des textes curieux 
et entièrement inédit qui a été trouvé par l'équipe de base 
du groupe qui est composé de Gilles• DURAND ,Michel COSTE et 
Patrick GOURDY ; texte intéressant car il semble bien s'agir 
?'un cas de co~t:act avant la lettre,ayec. les signes habi-­
tuels de distorsion du temps et cubli (!?).Peut-être s'agit 
il atisSi d'un cas d 1 atteirissage ovni parfaitement camouf~é 
et adapté à la mentalité et au milieu de vie d_e ces hommes, 
eu à leur. façon de ·s 1 exprimer·,car c·ette -"to.:trt~ d'une gr.a~­
deur incroyable" que ne renierait pas Jàç:ques VALLEE semble 
bien se situer dans lé.prolongement dir~ct de Magoni~.Mai$ 
ne faisons pas de cbmmentaires p~isqu 1 une.analyse pluridis­
ciplinaire complète ·sera communiquée ultérieurement par l~ 
AIHPI.En attendant laissons 'à. chacun la. saveur de cette l~c­
ture a Ii1diquons seulement en ~réambule le cadre historique~ 
eù elle se déroula pour la mieux comprendre puisque 1 1 épi­
sede.est daté de 1656 et a dQ se passer en 16550 

En 1535,Jacques CARTIER découvrit lci Saint Laurent 
et y fonda les premiers Etablissements frança{s;m~is la 
France, déchirée par· les guerres civiles eut bien d'autres·. · 
soucis et ces premièeres fondations tombèrent en ruines · .. En 
1608, Samuel CHAMPLAIN reprend la colonisation et fonda: qµ~BEC 
La région baptisée "Nouvelle France" est confiée par R:tèHE­
LIEU à la Compagnie des Cent Associes,qui se révèle ,incap~ble 
d'assurer ses obligations d~ colonisation et de petiplement. -
Aussi en 16_63 elle sera rendue au jeune Roi LOUIS xtv·~ Le~ 
contacts avec les populations locales,essentiellement les~ 
IROQUOIS, sont généralement bonnes mais se limitent au troc · 
des fourrures et de quelques denrées indispensableso : 

_ Seuls, le.s Jésuites, dans un but d' apostblat ont des 
relations plus suivit>s avec eux et apprennent leur langue '~ 
C'est à cette époque que se situe l'expédition bien eonnué 
du Père MARQUETTE qui descend la "belle rivière" ( l '''OHIO ' 
actuel) .aLe bourg d'ONNONTAGUE cité dans le texte comme "l~ 
centre de tous les peuples iroquois" est un de leurs prin~ 
cipaux centres culturelsaLa mission jé~uitè s'y était ins~ 
tallée le 5 Novembre 1655 et.les trois protagonistes del' 
histoire y arrivèrent le 24 Février 1656,après plus d'un ' 
an d'absence,ce qui donne comme date probable de l 1 évène-· 
ment et du "contact" l'année 16550 

Voici le récit extrait dE?s " RELATIONS DES JESUITES 
DANS LA NOUVELLE FRANCE 9 

Volume 3, année 1858, ~age 34. 
Cote : BN : Lk 12 75Q 



- 22 -

11 Le vingt'."'"quatrièrne,lors qu'on celebroit l'Honnaouaroria, 
dont nous auons parlé cy-dessus à propos des songes,arriuè­
rent trois Soldats,qui ~eto~rnoient de la guerre contre la 
Nation de Chat,pour laquelle ils estoient partis,il y auoit 
plus d'vn ano vrn d'eux dit à son arriuée,quil auoit vne . 
chose de tres grande importance à communiquer aux Anciens. 
Estant assemblez,il leur raconte qu'etant à chercher l'en: 
nemy,il fit rencontre d'vne Tortuë,d 1 vne grosseur incroya~ 
ble;et quelque temps apres,il vit vn Demon en forme d'vn ; 
petit Nain,qu'ils disent s'estre desia apparu à quelques 
autres: ils l'appellent Taronhiaonagui,qui signifie Celuy, 
qui tient le CiemoCe Nain,ou ce Demon,parla en ces termes: 
C'est rnoy qui tiens le Ciel,qui ay soin de la terre;c'est . 
moi qui conserue les hemmes,et qui donhe les victoires aux 
combattans;c•est moy qui vous ay rendus les maistres de la 
terre et les conquerants de tant de Nations; c'est moy qui 
vous ay fait estre . ~ictorietix des Huronstdela Nation du 
Petun,des Ahondihronnens,des Atiraguenrek,des Atiavnrek , 
des Takouguehronnons ,des Gentaguetehronn9ns ;enfin c•est 
moy qui vous ay faits ce que vrus estes ;si vous voulez 
que ie vous continüë .ma protection,écoutez ma parole et 
executez mes ordreso 

premierement,vous trou~erez trois François dans 
votre Bourg,lors que vous y arriuerez.Secondement,vous y 
entrerèz l•r~ qu'on fera l'Honnaouaroria.Tiercement,apres 
vostr~ arriuée,qu'on me fasse vn sa~rifice de dix chiens,· 
de dix grains de pourcelaine par chaque cabanne,dvn collier 
large de dix rangs,de quatre mesures de graine de tournesol 
et autant de febves;et pour toy,qu•on te donne deux femmes 
mariées qui seront à ta disposition pendant cinq jours.si 
tout cela ne s'execute pe p~int en point,ie mets ta Nation 
en proye à toutes sortes de malheurs.Et apres que tout sera 
fait,ie te declareray mes ordres pour l'aduenir.Cela dit, 
le Nain dispaut.Cet homme raconta aussitost sa vision à ses • 
compagn6ns;qui en virent, à leur dire,vne preuue dès le icur~ 
mesme :car vn Cerf s'estant trouué à leur rencontre, il 1 1 ' 

appeia de loin,et luy commanda de venir à luy.Le Cerf obeit 
s'approche,et vient reveuoir le coup de la mort de notre ~ 
Visionnaire. 

Quoy que tout cela ne soit probablement quvne. fio; 
tion de ces trois Soldats,qui ont inuenté cette resuerie,' 
pour couurir leur honte de retourner si lon0-temps ~pres · 
leur depart,sans auoir· rien fait, il est neantmoins certain 
que cet homme est autant defait,pasle et abattu,comme s•ii 
au~it pa."rlé au Diable ; il crache le sang , et il est si dé..o 
figüré,qu 1.on n 1 eseroit quasi le regarder en faceD 

' Les Anciens n'ont pas manqué de faire le sacrifice 
ordonné,tant ils sont prompts à obeir à tout ce qui appro­
che. du songe. 

(1)P~ENOMENE OVNI Nos 10 7 11 7 12,13 7 14 & 15a du CSERU 

" ,, 
NDLRoDes exemplaires de la revueœ PHENOMENE.OVNI du CSERU 

sent disponibles au Siège du Groupement 7 Rue Metro~ 
pole à CHAMBERY ,à la permanence du deuxième ou du 
quatrième mercredi de cha~ue mois de 18 H à 19 H 300 

Faites des abonnements autour de vous,l 1 amélioration 
de votre revue en dépend,et ne jetez pas ce numéro,il 
peut être profitable à· d 1 au:tres:"donnez-leuro 

• 
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- COURRIER COURRIER COURRIER COURRIER -
-=-=-=-=- =-=-= -:;:-::::::-=-= -=-=-=-=-=-=-=-=-- -=-=-=-=-= 

Repon se au "Traité de R atologie" de Michel PICARD · 

.. .. 
Si o~en croit Michel Picard,tous les participants 

à la réunion biennale de' Montluçon seraient donc des rat.o­
logues cirnmuniant dans une même haine virulente de l'HE'J:'(l) 
Ayant participé à Montluçon 80,alors que je n'y ai point 
aperçu .l'illustre polémiste grenoblois,je crois devoir met­
tre les choses au point à ce propos : si vraiment c'était 
là un Congr~s de ratologie,cette "science" est alors la 
plus interdisciplinaire qui soit, car des personnes d'opi­
nions très diverses s'y sont en fait exprimées, dont •••• 
Bertrand Méheust, pour lequel Mo Picard professe une si 
profonde admiration ( 2). Est-il impertin.ent de demander 
si Méheust se trouve dès lors lui aussi relégué dans l'in­
famante catégorie des ratologues ? 

Mais je crois deviner ce qui a pu amener M.Picard 
à cette regrettable généralisation agusive : malgré la va­
riété des thèses défendues,le sang n'a pas coulé à Montlu­
çon et on n'y a. même pas entendu fuser une seule insulte. 
s~ns doute M. Picard pense-t-il dès lors que,puisque nous 
ne nous sommes pas battus, c'est nécessairement que nous 
partagions toUs les mêmes pe·nsées coupables envers l 'ufo­
logie, et plus précisément envers l'HET. 

Eh bien,non,Monsieur Picard,entre gens intell:igalts 
et de bonne compagnie,il est touhours possible de confron­
ter des opinions même graven.ent divergente;::. sans que le dé­
bat perde une parfaite sérénité.Que l'on songe par exemple 
pour quitter un ins~ant le domaine de l'ufologie,à la· cor­
respondance philosophique entre c e s deux· grands esprits 
que sont Paul Miscaki et Vercors (3). Quant ' à m6i,je m1 ho­
nore,quoi que je puisse par ailleurs penser et écrir~ de 
leurs travaux respectifs,de compter parmi mes amis , à la 
·fois Michel Mor.nerie et Bertrand Méheust.Je n'y vois nulle 
ëontradiction et cela ne me pose aucun problème de consci­
ence, car · les débats d'idées,même très vifs mais loyaux ; 
ne doivent pas déteindre sur les relations humaines.Ceux 
qui ne .sont pas capables de comprendre cela ( un ufologue 
réputé est allé jusqu'à me reprocher mon amitié pour Mon­
he~ie ); eh bien,je les plains très sincèrement •••• 

pour en venir au fond de la querelle Giraud~Picard 
l'argumentation scientifique eè épisté~ologiqué développéé 
par Michel Picard appelle certaines observations~A propos 
des hypoth~ses de Je~n-Jacques Walter elles-même~,je dirai 
.simplement qu'elles représentent une possibilité patmi bien 
d'àutres, ni plus, ni moins. Elles ne·s0nt pour l'instant, 
pas falsifiables au sens de Popper - référence : que M.Picard 
ne peut récuser ~ car nos connaissances ~ actuelles en scien­
ces de la nature ne nous permettent pas de trancher la cpes­
tion de la fréquence de la vie extraterrestre :des hypothè-
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ses sont donc au sens étymologique du mot "métaphysiques" 
puisqu'elles se situ~nt au-delà du connuo Dans cette stric­
te mesure, je tE.,nds à donner raison à Jean Guraud plutôt 
qu•à Michel Picarde 

Pourtant ,j'ai toujours été favorable à l'hypothèse 
extraterrestreo Mis, d'une part, il n 1 E3t nul besoin que 
l'Univers grouille de vie pour légétimer l'HET en ufologie: 
il suffit qu•existe au moins une autre civilisation nette­
ment plus avancée que la nôtreo Et, d'autre part, je ne fe­
rai jamais de l'HET une vache sacréeo Je me garde en effet 
d'oublier que le H signifie hypothèse, et je demeure donc 
ouvert à d'autres éventualités. Comme je 1 1 écrivaus il y a 
plus de six an~ déjà dans le livre que j•ai cosigné.avec 
Christiane; Piens, "peut-~tre la vraie réponse n'a-t-elle 
encore été formu1·ée par aucun cerveau humai~1 " ( 4). Dans 
mon esprit,ce n•était pas là une sim~le clause de style , 
mais l'expression d 1 une sincère prudence. Il est à crain­
dre hélas que beaucoup de lecteurs auront glissé: sur cette 
phrase sans la voir vraiment ••• oPour prendre à nouveau une 
référence que M. Picard ne peut guère récuser, rappelons 
que Rémy Chauvib a fort bien dit qu'en science, " une hy­
pothèse est un outil que l'on jette quand il a trop servi(S) 

Il est piquant de voir Michel Picard reprocher à 
ceux qu'il appelle les "ratologues" leur inféodation:à une 
idéologie, alors que la harghe qu'il déploie en faveur de 1 1 

HET est typiquê ·de la défense d •·une croyance.... Il est tout 
aussi piquant de le voir accuser Jacques Monod de sortir 
de sop domain.e de compétence sans le préciser explicitement 
alors qu~ c•est très exactem2nt ce que font couramment. C:èr- . 
tains ufologues de formation scientifique.~. Picard se croit 
autorisé, s'appuyant sur des revues que les ratologues s·ont · 
cens~s ne pas lire, à avancer que les hypothèses de Monod 
sur l'apparition et l'évolution de la vie, et sur l 1 eitr@me • 
raret€ de la vie extraterrestre qui en découle,représentent · 
un état dépassé de la science. 

Il faut dès lors croire que l'influence occulte de 
l'intelligentzia français~ est encore bien plus grande que 
Picard ne peut le rêver dans ses cauchemars les plus affll9U( 
puisque~bien au contraire,le cygne dont Koestler avait · cru 
entendre le chant est toujours vivant, et que.l'idée de la 
rareté ·extr@me de la vie dans l'Univers a gagné récemment 
du terrain dans les grandes revues scientifiques mondiales 
(6)0 Si, ~u lieu de se réfé:er, comme un vulgaire ratologue 
à une ?Ource indisedte, Michel Picard lisait ces revues, il 
saurait que loin d'avoir détecté dans l'espace la préserice 
universelle d~s acides aminés, on n 1 en avait, à l~ daté de 
l'article cifé par P~card, encore détecté aucun (7). Je. me 
rends compte ,certes, 'de la gravité de ce que j e viens d'é­
crire,car l'auteur cité par Picard n'est autre qu'Aimé Mi­
chele Eh bien oui,nul n•est à l'abri de l' erreur, et même 
les hommes les plus intelligents peuvent, emportés par leur 
.enthousiasme pour une cause ;se laisser aller à prendre pour 

• 1 , . . ., . ' 
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acquis ce qui n'est encore qu'hypothétique. ·· . 
Ce n'est ,hélas, pas la seule erreur de cet article 

d'Aimé Michel. L'autre est mathématique, c'est la supposée 
certitude des grands nombres également évoquée p·ar . Picard .. 
Le problème posé est celui de la multi~lication d'~ne quan 
tité extr@mement petite (la probabilité d'apparition de la 
vie intelligeQte sur une planèt~ déterminée) par un nombre 
extr~mement grand (le nombre de planètes dans l'Univers)o 
Contrairement à ce que sembl~nt croire Aimé Michel et Mi­
chel Picard,ce produit n'est pas nécessairement·un grand 
nombre, son ordre de grandeur dépend en fait des ordres de 
grandeur respectifs des deux facteurs. ~8r donner un ex­
emple c~~fré, si le peti~ facteurvaut 10 etle grand . fac­
teur 1010 ,ie produit s e ra effect~vem:nt·un grand ~~Bbê~' 
~gitrlgd f~~teÜP JJ:5'2anch e ,

1 
l e . petit facteur. est j,O · ·. . . 

9 _ 10 ,le produit sera un petit n_ombre,c'est 
à dire 10 .Selon qtle le petit facteur est plu~ petit ou 
plus gr'and que l'inverse du grand facteur,le produit··sèra 
pe:t::i,.t.ciù grand par rapport à l'unité. Tout professeur de 
mathématiques le· confirmera, sans qu'il doive s'appeler Gi­
raud· ••• Comme tant la probabilité d'apparition d' @tres in­
telligents que le nombre de planètes habitables sont, encore 
e~tr@mement controversésn on ne peut actuellement tirer 
aucune conclusion quant au nombre de civilisations extra.:.. 
terrestres A • 

Gliss.ons rapidement -E!_ur ··1 1 autre référence de Michel 
Picard~ un article de très mauvais~-vulgarisatioti tiré du 
Figaro, tell~ment bourré d'erreurs qu'il est décourageant 
de les relever. Disons simplement qu'il y a un monde entre 
synthétiser des molécules encore relativement simples com­
me des acides aminés_ et_ les agencer -en proteines_ puis en 
cellules vivane~s : les expériences cdmme celles ~e Miller~ 
n•infir~ent donc en rien les thèses ~~~onod. 

Un seul mot sur la Gnose de Princetim : absolument 
rien ne nous prouve que ses auteurs courageusement anonymes 
soient réellement des scientifiques de cette célèbre Uni­
versité. Les relents de thèses d'extrême droite qu'on y . 
trouve (désintéressez-vous de l'action politique ou syndi­
calei •• la démocratie est sans avenir)me font plutôt songer 
à une manipulation politique • 

. Je craindrais d'abuser par trop des colonnes de la 
revue si je voulais répondre dans le détail à l'argumenta­
tion de Michel Picard~Je me contenterai de relever un der­
nier point : à mon sens, les propos de Feynman, d'Einstein 
et de Popper cités pa~ Picard,sur lesquels je marque ~vi­
demment mon accord, ne Sbrit nullement contradictoires avec 
les thèses de Monod. En effet, des citations traitent de 
la façon dont se forment les hypothèses scientifiques, et 
non du contenu des hypothèses elles-mêmes. Et je pense que 
c'est bien de la façon indiquée que Monod a forgé sa convie 
tion: on peut lui reprocher ce qu'on veut, mais qm ... ud m~me 

... 
' 
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pas d'être un imbécile au point de préfacer Popper, s'il 
avait senti dans l'oeuvre de celui-ci une contradiction 
avec sa propre démarcheo Pais je concède que l'on peut re­
procher à Monod d'avoir, en ramassant sa pensée pour la 
rendre plus percutante (Quel vulgarisateur ne commet pas 
l'une ou l'autre simplification inévitable ?),adopté une 
formulation un peu trop tranchée : il aurait été prudent 
en effet d'ajouter simplement que pour l'instant rien ne 
permet de supposer que nos conceptions (sur le rôle du ha­
sard) devront ou m@me pourront ~tre révisées. Une remarque 
encore à propos de Monod : Picard se demande,ou feint de 
se demander, si Monod était encore marxiste à la fin de sa 
vieoSans doute Mo Picard a-t-il vertueusement fui de "mau­
vaises lectures" trop sulfureusement ratologiques, car il 
saurait sinon que Monod prononce en pp. 223 & 224 du "Ha­
sard .et la nécessité" une condamnation sans appel des pré­
tentions scientifiques du matérialisme historique. 

En conclusion, je dirais que non seulement la sci­
ence n'est pas faite pour consoler les imbéciles, comme l' 
éëcit Jean "Giraùd,mais qu'elle n'est pas faite non plus 

-pour cotifirmer à point nommé les convictions philosophiques 
qui nous sont chèreso Je me méfie tout autant, et pour l es 
mêmes raisons, de ceux qui, oa~ce que cela s'embôite ·par­
faitement dans leur conception du monde, nient à ·.priori la 
possibilité de la présence des extraterrestres et de ceux 
qué leurs convictions portent à affirmer sans preuve cette 
présence comme certaine.Oui, Les OVNI, ou du moins certains 
phénomènes que nous ·qualifions d'OVNI sont peut-être des 
manifestations d'intelligences estraterrestres, mais nous 
n'en avons toujours aucune pre uve digne de ce nomo Tant que 
nous rte posséderons pas une telle preuve,ce n'est pas à mon 
sens être un ratologue que de laisser la porte ouverte à d' 
autres hypothèses quand elles sont exprimées avec prudence 
et intelligenee. 

Jacques SCORNAUX 
1~MoPicard,Traité de ratologie (Ière partie).Le phénom~ne 

OVNI N° 14,premier trimestre 1981,pp. 12-19 
2.Le phénomène OVNI N°3,2ème trimestre 1978, Pa21 
3.PeMisraki et VercorsnLes chemins de l'êtreoAlbin Michel 1965 
4.J.Scornaux & C.Piens,Ala recherche des OVNI,edaMarabout 1976 
5 0 R.Chauvin,Dufond du coeur,eà.Retz,1976,p.30 
6.Scientific American vola236,N°4,Av.1977,p.96-104;Icarus,vol. 

37,p.351;New Scientist Vola80 N°1l30,1978,p.623, id~m vola 
81,N°1146,1979,p.864; Pour la Science N°13,1978,po20; · La 
Recherche N°109,1980,ppo360-362.Nous ~eviendrons plus lon­
guement dans INFORESPACE sur 1 1 évoltiition actuE·lle des hypo­
thèses concernant les probabilités d'une vie extraterrestre. 

7 .. New Scientist,vol.79 N°1115,1978,ppo400-403;Na-ture,vol.277 1 
1979,pp.102-107aCes deux articles,p·ostérl.curs a·cëlur-a: 1-Aimé • 
Michel cité par M.Picard,contiennent une liste des molé~ules 
organiques interstellaires où ne figure pas d'acide aminé.Une 
liste plus récente (L'Astronomie vol.95,1981,pa298)n•en men­
tionne toujours aucun. 
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Madame, Mons~eur, 

Vous venez de recevoir le numero 
OVNI". 

de la revue du CSEüU "le PHENOt1ENE 

Cette revue, quiwous informe depuis plusieurs années sur le phenomène ovni, 
est réalisée wriquement par des bénévoles, qui ne comptent pas leur temps ni 
pa.rf ois lour argent pour vous 6tre agréables. · 

Tout cela pour dire que notre modeste littérature ne peut survivre sans votre 
aoutien financior. 

Votre abonnement so termine avec oe dernier numero. Vous nous avez encouragés 
jusque là à perseverer. Nous espérons que par votre réabonnement, vous nous ~é­
moignerez votre sympathie et votre aide. Cela est vital pour nous. 

Vous trouverez ci-dessous un formulaire de réabonnement. Pourriez vous 
avoir l'amabilité de nous le retourner complèté, accompagné de votre règleme~t • 

Avec tous nos remerciements, nous vous prions de croira en nos sentiments 
les meilleurs, 

le Comité de Rédaction -

A RETOURNER à s CSERU, 266 quai Charles Ravet - 73000 CHAMBERY 
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